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le prendre des résolutions pareilles, c'est une injure à Dieu, -J'irai I.... Oui, j'irai !. Et je ne veux pas quon Ile

ntends-tu? Lorsqu'on veut faire un sacrifice à Dieu, il faut fase des observations ineonvenintes. Ce West pas beau, de la

ltre dans son bon sens ; et je dis, moi, que tu n'es pas dans part d'une épouse soumise. de thîre à soi mari des

an état de santé qui te permette de juger sainement du sacri tions semblables. Quand iéme je u*aurais pas piois, 11101

Ice que tu veux faire. Et puis, il doit y avoir autre chose.... devoir serait d'y aller Est-ce qu'un homme comme moi, un

lis-moi quoi ?... instituteur respectable, peut laisser dans la désolation une de

Elle se taisait. ses meilleures élèves, <lui !e t l'a pas mérité ? Est-c que je c

-Tu ne veux pas me le dire, repris-je alors, pendant qu'elle rougir-ais pas devant mioi-mêmtie d'une pareille tiîiblessc ?

détournait les yeux, de plus en plus pâle et défolée, eh bien, -Mais il te valtraitera, Florence.

je le sais.... tout le village le sait : t ne veux pas de M. Lebel -Lui .... quil essaye de me niAtraiter, disà s n jarc c oirat

pour mari, et tu prends cette résolution désespérée pour èchap- les poings, Quuil esandy mp

per à la volonté de ton père. Je consens à lui faire la déclara- Jamais je ne e serais cdi' le courage daller affronter ui

tion que tu me demandes, mais ce sera simplement comme une homme i dangereux, dans sa propre maison ; j'avais toujour

menace, pour voir ce qu'il répondra, voilà tout eu la plus grande prudence. 'aais l'indignatio alors était trop

-Non, monsieur Florence, nia résolution est sérieuse. lorte, elle emportait tout.

-- C'est bon !... c'est bon pu... p'écrai-je. je vois maintenant Pendant le diner, je nie mottirrnaîi teas ina résolution J a

que George avait raison ; c'est une abomination, une véritable liette et tua fi ee se regardaient toutcs pâles. Après le repas,

abomination, je rentrai dans r uon cabinet pour réfléchir : puis je deeycendis

La colère m'emportait.je n'avais jamais été dans cet état, Fai s mon école, et à quatre heures je montai m'habiller, met-

on devait m'entendre de la chambre voisine et come de la tre une cleuiisi blanche, ana redingote et mion chapeau, pour

rue; j'allais, je venais, métant levé plein d'indignation, ne préster convenable ent devant le barbare, et l'influencer

Au nom de George, Louise était devenue toute rose, autant que possible par mon extérieur. car tou les hommes

joues ples s'étaient colorées. prennent e con!idération la bonite tmnue de celui qui se pré-

-George a parlé de moi ? fit-elle. sente.

-Oui, il a dit qu'on volait t forcer à commettre une man- M.le garde rLebel amitait à Sarrebourg aux ou-

vaise action, mais que tu étais une Rantzau, et qu'on ne vien- velles adjudications; il devait rv ir le soir, je n eavais flote

drait pas à bout de ta volonté'; que ta ne te saerifdrais t pas de temp à perdre et jjedectidia moment où la demie

la haine dcten père odtre le aien, que u ne feras jamais de sonnait à uneh ieseb
r s, je vMa femme et nia fille e dsaient plus rien etais en arn-

-l a dit cela ? veaut sur la porte en bas, j'aperçus au fbnd de la ruelle du pres-

-Oui, et il a raison p Tout le payé,, tou les ontes gens bytêre M. Janucoquin, ui lisait son bréviaire dans son jardin.

Lsont poUr .4oi. Sois tranquille, j'irai faire la. déclaration.... Je tout du Surveillant >ses abeilles. Il Interrompit aussitôt mn lec-

verrai.... Je n'ai pas peur! Je dirai quetu par... que tu ne ture et éie fit signe de venir. La ruelle était déserte; et M. le

reviendras plu.... que ta sert murée dans u tombeau toute curé m cdUisant à l'ognbre des grands arbres, coxença

vivante..., pour toujours.... toujours 1... Il faudra bien alors par i e faire des représentations sur la démarche i sprudene

que ton père revienne Ia raolon . que j'osais entreprendre, disant que M. Jean Rantzau ne me

-Mais, monsieur Florele, je vous assure que ma rislu pardonnerait jamai; qu'il était capable de m'étrangler; qu'il

tion est bien réfléchie, que je. veux mc onsacrer à Dieu, Mt pouvait demander nia dentitution;n qu'un père de am ille e

que.... devait d'abord aux siens, aipçi de suite.

-llonsi Tu feras ensuite ce que tu voudras, lui dis-je Je l'écoutais, conprenant bien que nia femmie était allés le
derravai...e n'hiupampeur mais ilJ dirab r que tu n et librin dvenir.l et fini, je l éi répondis:
remuvidase pu.ue; m as aur dad ue t u oue ur meeuile c '. j'aurais peut-tre bien fait de pro dre
il ne faut pas rau'on -. quee àjah'ereoemae pnle an qu et M.J R

-ae gunsieur Flornce j asur fq e ma vos bons conseils avant d donner ia pa ole, mais elle ei
legregnfl ll; f as ýWû donnée.fe"*o

Dieu ne veut pas qu'on choisisse entre lui et un autre qui vous don 'e ndr m deit-i ; est sérex.

déplait, s'est une, profanation; ceu~x qui vous çncouragenî à Vnsi âh, i-l a 6csetsrex
dev actin -a d rouesie,

ils. off.eu.nt Dieu dans sa majesté. Jea Vfe déjà dit ! Et
mallant ta peux -t'en aller: nous allons diner, -touir l e tut un instant, et puis sans insister, il ajouta:

a-.p Eh bien, quonsieur Florence, puisque votre rSoluiotie st
bas; à kuatre heures, sansl faute , airai chez to sos libre

. . -'furmeu'le cué jiurs veuille i enu faive trenhdre

l n n'avait rien 4 mae répondre telle me erra, la main gM ae!

avec u e grande émotion, en '*l!nt tout bâ:é Mei, mon- Je partis idigné contre ia fefiame, et M. Januednuin se

sieur Florence, merci !.... J savais que vous ne nie rfsýiër ' remit à lire oui brévaire.

ps." Pu , elle sortit ; edeiqz Minutes après j'entrais dans la
chambreS voisine, on la taebue était mr. Ma femmeet Jumiettea
avaient toutentendu; elle, tremblaient, et Marie-Ane me tn m L pr ite ssie.ù.)

dit:
-Jespère bien,, Forence, q jie tu niras pas chez M. Jean ?
Mais aloree me w.. eje laai rqoui s ee r


